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Les troubles psychiques et la célébrité

Les artistes sont-ils
vraiment fous?
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«LA PEUR DANS LE TRAIN.» Ce titre d’une manchette d’un quotidien romand 
nous ramène à l’affreux drame de la gare d’Yverdon-les-Bains de ce 
1er juin 2003. Le journal «Le Matin» du 12 juin rapporte les propos de 
Carlos, ami de Milton (prénom d’emprunt pour celui qui a poignardé 
Michaël): «C’est vrai, Milton sortait de prison pour une autre connerie. 
Comme moi, il a été jugé par les gens et étiqueté «cas désespéré»... 
Mais personne ne l’a accompagné. Si on ne veut pas que ça s’aggrave 
encore, il faut que les autorités se décident à bouger.»

Et Carlos de lancer un appel qui, aussi paradoxal que cela puisse 
paraître, rejoint sur plusieurs points celui des parents de Michaël: «Depuis 
mon histoire, rien n’a été fait à Payerne. La rue, c’est pire qu’avant, avec 
des mecs toujours plus jeunes qui vont toujours plus loin.»

Il faut que «les autorités se bougent», dit-il. Je dirais plutôt: bougeons-
NOUS! Faisons pression sur nos autorités afin qu’elles puissent 
s’engager activement et financer une politique d’éducation, de 
prévention, de soutien aux familles qui n’arrivent pas, ou plus, à cadrer 
le comportement de notre jeunesse.

Bougeons-nous, afin que nos autorités communales, cantonales puissent 
mettre dans leur priorité numéro 1 la mise en place de moyens pour 
répondre aux besoins fondamentaux de ces jeunes et moins jeunes qui 
pètent les plombs et/ou perdent des repères aussi fondamentaux que 
le basique «tu ne tueras point», ces gens qui ne trouvent pas d’autres 
moyens pour exprimer leurs besoins fondamentaux que la violence, la 
destruction.

Conscient de cette évidence, le GRAAP a constitué un groupe de travail 
composé de diverses personnalités concernées professionnellement 
par la problématique de la violence. Ce groupe de travail a remis, le 
2 juillet 2002, un rapport à Eric Toriel, secrétaire général adjoint de 
Charles-Louis Rochat, conseiller d’état en charge du Département de la 
santé et de l’action sociale, proposant la mise sur pied d’«un programme 
coordonné pour une réponse psychosociale, éducative, judiciaire et 
juridique aux personnes présentant des comportements violents». Voir 
«Diagonales» No 1. Un programme visant à comprendre  les causes de 
la violence interpersonnelle et à agir sur elles, mobilisant les ressources 
de la communauté, coordonnant les efforts des services publics, eh bien, 
ça coûte! Bougeons-nous, pour que nos autorités puissent se bouger.

Madeleine Pont
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